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LE PRINTEMPS

Enun l'hiver se lasse à souffler la froidure. 
Grincement de verglas et clameurs d’aquilons 
Font place aux gazouillis des gentils oisillons,
Aux duos des zéphyrs jouant dans la verdure.

Le souffle printanier se par’ume aux vallons,
Sifflotte sur les eaux, roucoule en la ramure,
Et l’œil vers les gazons, l’oreille à tout murmure,
Le gai semeur répand le blé dans les sillons.

Les mousses s’agraffant coiffent les monts sauvages, 
Et l’herbe qui revêt les près et les rivages 
Dissimule déjà toute trace d’autans.

Par moment l’on entend quelque bruissement d’ailes, 
Et, pensif, on se dit : “Ce sont les hirondelles 
Dont la troupe joyeuse escorte le printemps.”

Albert Ferland.

ALLELUIA

Alleluia !... De Rome enfin sont revenues 
Les cloches, et dans l’air de senteurs embaumé,
Et des pourpres rayons de l’aurore enflammé,
Montent leur gais appels jusques aux blanches

Puis les fraîches couleurs des belles inconnues,
Chacun au vent baignant son minois parfumé,
Mettent au cœur du jour, comme un frisson de mai,
Le souvenir joyeux des amours bienvenues...

Alleluia !... Dans l’âme, harmonisant des chants 
L’allégresse renaît au souffle du printemps.
Et Pâques, souriant, met à son front des roses !

. Vierges, criblez d’azur vos éternels espoirs !
O femmes, déployez vos ailes sur nos soirs !
Vieillards, posez du rire à vos heures moroses I...

Albert Lozkau.
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Le Cérémonial est-il inutile ? à ce prix seulement que votre groupe pros­
pérera, que vous ferez naître le zèle et l’en- 

Une des causes qui contribuent, d’après thousiasme parmi vos confrères. Vous pour­
rez alors prendre une part glorieuse dans 
les nombreux concours institués par le 
Bureau Exécutif pour faciliter le recrute­
ment des membres et récompenser les tra­
vailleurs. .

De la vie, de l’activité, de l’éclat, de l’en­
thousiasme, voilà les éléments du succès 
nécessaires à tout Cercle qui veut devenir 
un rouage important dans son association.

ma propre expérience, à diminuer l’assis­
tance aux réunions de cercles, à leur en­
lever beaucoup d’attrait, à les rendre même 
ennuyeuses, parfois, c’est la négligence ou 
mieux l’indifférence qu’on apporte à suivre 
le cérémonial.

Dans les cercles où chaque officier est à 
son poste à l’heure de l’ouverture, où l’or­
dre du jour est suivi à la lettre, où tout le 
monde voit dérouler sous ses yeux les di­
verses phases de l’assemblée et peut se ren­
dre compte des opérations de la société, 
l’assistance ne peut manquer d’etre relati­
vement nombreuse.

Les Canadiens-Français, tout comme les 
Anglais, au reste, aiment les réunions où il 
se passe quelque chose et où il se fait de la 
discussion intelligente. Une interpellation, 
une explication à propos, jettent de la vie 
dans le fonctionnement routinier d’une suc­
cursale et les sociétaires se séparent satis­
faits en se disant qu’ils reviendront, parce 
qu’ils ont compris ce qui s’est fait, et s’y 
sont intéressés.

Si, au lieu de cela, vous transformez vo­
tre cercle en bureau de perception, les mem­
bres se hâteront de payer leurs contribu­
tions, puis ils s’en iront s’amuser ailleurs.
Pourquoi resteraient-ils là, bayant aux cor­
neilles ? La vie est bien trop courte pour 
qu’on puisse sacrifier une soirée sans profit !
Peu à peu, ils délaisseront leurs cercles et 
ne voudront plus y mettre les pieds; ils en­
verront leur femme ou leurs enfants faire 
les versements nécessaires, peut être, même, 
l'oublieront-ils complètement.

Les Cercles qui se négligent à ce point 
vivotent tout au plus. En tout cas, leur 
effectif reste stationnaire lorsqu’il ne décroit 
pas. Ils n’ont pas su rendre leurs séances 
attrayantes ; ils empêchent les membres de 
se connaître et de fraterniser entre eux ; ils 
ne discutent plus les questions pourtant si dans la production, 
belle de mutualité et de patriotisme et ils en La rémunération de la nature ou du pro­
souffrent. priétaire, c’est la rente foncière, le loyer, le

Allons! s’il en est temps encore, c’est à fermage; celle du capitaliste s’appelle l’in­
dire si votre Cercle n’est pas condamné ir- térêt ; celle du travail ;ur s’appelle le sa- 
rémédiablement à une vie obscure et terne, *a're ! ce**e de l’intermédiaire ou entrepre- 
réveillez-vous et réveillez vos membres. neur s’appelle bénéfice ou profit.
Convoquez une grande assemblée, expliquez 
aux membres qu’il est important pour eux 
d’assister aux réunions bi-mensuelles ou
mensuelles, introduisez quelques innova- L’alcool est le principal facteur du crime 
lions, qui leur plairont et les induiront à se et de la folie, 
rendre. Cherchez la recette, il le faut. C’est

Les Taux d’Ontario
Un sociétaire nous a demandé si les taux 

de contribution que nous avons reproduits, 
le mois dernier, exigibles des membres des 
sociétés de secours mutuels en vertu d’une 
loi d’Ontario, comprennent la cotisation im­
posée pour frais d’administration.

Les cotisations pour frais d’administration 
du cercle et du Conseil Général (ou corps 
correspondants) n’étaient pas inclus dans les 
taux en question. Ils représentent la prime 
nette pour une assurance de $1,000 au décès 
seulement. En ajoutant 20 cents par mois 
pour frais d’administration, nous obtenons le 
résultat suivant :

("'ont ri but ion Cotiau- 
meoBuellt*. Ration.
$090 

1 05
I 21

$1 10ans 20
20 1.25
20 1 41

* 63I 43 20
i.9i1 71

2 09 
2 61

20
20 2 29 

2 8920

Distribution de la Richesse
La nature ou la matière, le capital et le 

travail, concourant à la production de la ri­
chesse, ont droit chacun à une rémunération 
proportionnelle à la part qu’ils ont prise

Abbé S. Verret.

Dr J. L. Desroches.
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2£’SeUC'°.mbe- >a cuscute abandonne 
LA cuscute «meautre pllnfe qui, S'toU 'T

plantes,1 fes’enîâcent^dcs attaquent * d’autres ^auTouT** avoir donné sa sève, Srit

dan» leur sein, PénêtreTTuTècorcl'pom à SeMtS"!0-11'’ Posant d’une victimeS k’ ..-&E •£££ s

51
Episodes d’Histoire Naturelle

son

g-SSSli
Aussi bien, c’est de tou, côté, qu’elle cher- P'ante charitable

«■i [Utile, ,i faible, ™„‘ ,*Se",i OeaitSSEl" t"."”1»1'» ">-•=««

sseef™ EE=E?-#H
^ ESE"'E ™ SES t£ i, “

corce 1°!’ S agr'^en|’ irrésistiblement â l’é- Fulbïrt-Dumontkil.
Ft r, PeaU de ,a P,ante enlacée.

«mLeE’eL'El'EEr":

'« '"^h'cuTc“e,,”.,E-ZUdi‘™ q“’a «»’ -êjeXî?"

œuvre de destruction^ Cyni<luement- ^ son manufacture par moteur. *’

Quand la plante, meurtrie, épuisée, désse- Q ’ deVlendra ma,tre de l’Etat.
Lord Roseberry,

une
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Ne mangez pas avant de faire un grand 
effort mental ou physique. Les lutteurs re- 

La recette suivante, que nous empruntons çoivent toujours la même recommandation : 
Suédois, peuple fort expert en l’art de ne mangez jama,s avant de lutter, sous pe, 

se maintenir en bonne santé comprend les ne de vous fa.re battre par un homme même 
• . r intérieur a vous,

poms s ivan s . Les travaux accojnplis en un estomac
ai-Faire tous les jours de l’exercice au remPU n’aUe'f etnt jamais la perfection de 

grand air, en travaillant ou en se promenant, «eux qui .ont faits quand la d,gestion est 
3. Boire et manger modérément et sim- ^ orateurs qui parlem après d,ner fom

p ement. .. . , „ . . . rarement des chefs-d’œuvre.
* ... ,’ Pour faire un bon travail, il faut avoiraugmentera sa capacité de travail et de bon- pestomac [j^re

h,5r-S-««lu,ci, a» le froid perde, le..- Nt ”‘"8“ P" d""1 “f"**
«s quotidien, à l'eau ,U,e, efpeendroun ««. h-»»■. W
jour par semaine bain tiède avec savon. 1 ’

6. —Ne porter des vêtements ni trop 
chauds ni trop justes.

7. —Habiter une maison sèche, spacieuse, 
ensoleillée. Avoir sa maison à soi.

8. —Travailler régulièrement : le travail 
intensif préserve des maladies du corps et 
de l’esprit.

Hygiène Pratique

aux

Aucune digestion n’est possible quand le 
système nerveux est tourmenté à l’excès.

l’alcool

Voilà un traître I
Y a t-il une seule famille à Montréal, qui

g._Ne pas chercher le repos après le n’ait pas souffert dans un de ses membres,
travail, dans les distractions bruyantes. qui n’ait pas vu un des siens victime du 
Les heures de loisir à appartiennent à la ta- démon alcool ?
mille ; la nuit est faite pour dormir. Il pénètre partout ; il abrutit le riche et le

10.—La première condition d’une bonne pauvre, l'ignorant ou l’homme de grand 
santé est une vie fécondée par le travail et talent. Il ruine les santés, gaspille les fortu- 
ennoblie par de bonnes actions. - nés et les héritages, gâte l’avenir, détruit les

Ceci nous remet en mémoire la consulta- plus belles intelligences... 
tion qu’un grand médecin français, Chomel, C’est un traître ! 
donna à un richard oisif et goinfre qui l’impor­
tunait de ses lamentations sur une goutte 
très douloureuse et très rebelle.

“ Vivez avec cinquante cents par jour et 
en travaillant de vos mains."

Il s’insinue sous prétexte de rendre plus 
fort, plus actif, plus résistable, ou plus 
joyeux.

Mensonges que tout cela.
Il rend plus faible, et plus abruti voilà 

tout. Le buveur devient un “objet de pitié”, 
de ridicule ou de dégoût. Le buveur a tou- 

ètes bilieux, tes les illusions, mais jamais de réalité. Son
SOINS DK L’ESTOMAC

Ne mangez pas, quand vous 
Cependant les fruits peuvent alors être ex- côté animal se révèle crûment, et ses défauts 
ceptés : les pommes, les oranges, les ananas apparaissent dans toute leur laideur, 
peuvent aider à nettoyer le foie. Les autres L’homme boit pour se donner l'illusion 
nourriture ne peuvent qu’augmenter l’em- d’une force ou d’un esprit qu’il n’a pas, mais 
barras des organes digestifs. l’alcool est un leurre, qui le fait paraître sous

En même temps que la diète, il faut laver son pire aspect. Le buveur devient égoïste, 
le tube digestif par une abondance d’eau. il ignore les droits et le confort des auties,

et il se met en avant constamment, tant il se 
croit intéressant.Ne mangez pas quand vous vous sentez 

l'estomac rempli de “vents.” Les gaz dans 
l’estomac indiquent que la nouriiture prise croyant s’excuser en mettant le tout su rie 
aux repas précédents est en voie de décom- compte de la boisson. C’est ainsi qu’il perd 
position : ayez le bon sens de nettoyer la la confiance de ceux qui font affaire avec lui 
place avant d'essayer • de faire digérer un et le respect et l’estime de ses amis, 
nouveau repas.

Il accumule les erreurs et les bêtises,

Dr J. P. Gadbois.
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Les Cerc/es Modèles
53
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Hrésidtnt.

Ls. Gill.
A. A. Mondou. N.P.

H. L. Shooner.

Cercle Pierrevillb, No

s.1isL^Ea^sF'"FF™ kS
Jsr~ “ "tu‘ * “

SSSS U" “^“"inlmnque pa"

80.

Membres 
•n règle. Capital-OelsH 

des malades.

$ 37.71
462 45 
761.94

1897
1900
1902

27
57

129

* l’”1" l«”1« Sai p" ,u™' ,u"< de

&Tf -
Au Clair de la Lune —Oui, telle nuit.

—Au clair de la lune ? 
—Oui.

Un plabfaT’ PUi® avocat —Toujours au clair de la lune f
qu’il sivait £nocen,PetUre-nUn,Pa7re graVeur ~°ui: ‘"“jours.
remarqua que^to 8*mblai«r*“«bond«“i lune.^™2’ greffier- c’ét«‘ *u clair de la

S qUVe imputé5à Miem poféet l°US Ies tén5oins eurent dé-
<tait passé au clair de la lune une tell» P°sé,e‘ se furent ainsi accordés avec le nlm

-C'dtait bien telle nuit, n’est ce pa, ? J “ne’"'’ « n’y «ait p2



DEUXIÈME
A. P. Bélair ..
A. B. Gênant
L. Parent.........
J. Fortier 
R. Laberge ...
L. A. Beaulieu 
H. Therrien 
A. Labadie ...
L. Laplante...............
V. Lortie....................
J. Labonté..................
U. Lupien..................
A. Larose..................
L. N. C. de Courville
J. N. Garccau............
D. Vézina..................
H. Martineau............
O. Filiatrault............
J. Düroeher...............
J. E. Rondeau..........
P. H. Bédard............
Ferd. Côté.................
A. Del iule..................
J. E. Pichet...............
H. Vézina..................
Frs Côté.....................
J. N. Gingras............
G. Perrin....................
M. Vincent.................
J. Labelle..................
Ant. Lalonde..............
A. Dumoulin..............
J. P. Paquet ............

PREMIERE DIVISION
R. Chopin.........
C. L'Ecuyer.......
E. A, Grisé
J. A. Laulerre... 
L. A. O. Dupuis. .
L. Bélanger.......
N. Dupont..........
I. Fortier ..........
J. Gilbert ..........
F. X. Barlbeao..
D. Lépine..........
J. R. Paradis......
A. Derepentigny 
L. A. Lacombe . 
L. P. St-Louis...

2

6
8
8
8

10
Jll
20
U108

112lit»

.
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RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURS«üü Du 1er Septembre au 31 Décembre 1905 

14S7 MEMBRES

Prix Adjugés aux Membres
GRAND PRIX D’HONNEUR

Une Montre et une Chaîne'en Or m la somme de f 100.00 

Au confrère Nap. Royal, du Cercle Ciémaiir, No 171 (jème division) : 203 membres. 

PRIX D’HONNEUR DE DIVISION
Une Montre en Or ou la somme de f 50.00

Au confrère L. P. St-Louis, Cercle Bruchési, No 135 (1ère division) : 153 membres 
J. E. Rondeau, “ Champlain, No 108 (sème “ ) : 28 ..

Les sociétaires dont les noms suivent ont présenté 2 membres et plus. Il leur est 
adjugé à chacun une breloque et la somme mentionnée en regard de leur nom.

NOMS. Cercles No®. NOMH.S Cercle® No®. *
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ï“- » -r est ad. 
•n regard^ leur nom (Suit*)

Les sociétaires dont les 
jugé à cha

NOMS.
Cercle» No». I

noms.
Cercle» No».

troisième division s
— Suite

J rhD<tlgk' .........ègS?:.................... ■

fi*8er ::::

r, £ Jacob .........
IsfÇ;»:
{*• §. Qoy......... ’ * *

}}étu....................
J- Bernard....

N. Royal ... ......
■A* H. Üenla ..
A. J u bin ville.
B. Laporte .
|:Ssrte.:

émette....... .........
J. Chu; d'ilaine 
è- Duval........... ......
f; Beaudoin ...
jU- Lalondc ......
nL/#'...............

W.TWb£!Str°e6u

98 l 00 ç. Desroohcrs. 
a. Kamerein . . 
S-H. Guilbault. 
i ;Xrc«iambault

P-S-IsJblane......

100 ! f'ïS*'::::::

o:te

I F. Parent........
T»" ara ire 
i * ;,rl.meau ..N.te;

S

oo c H mI™
oo T.' GouïetneaU

g us-'
i
m l<- £• Gauthier.
$ ' ÎÆS01” ■

, ■ :
m id^*00 »... 

u V^aron.......
1 00 Bôrubé__...

1K1 1 00!*!l 8 00i,(i
100 2 001 00

2 003 00
2 002 00
2 001 00
5 oe1 (Kl
1 001 00
3 003 00
8 00

3 00
2 (Xi
1 (X)
4 0O
1 0O
4 00

162 00

1 00
4 00

11 00
1 00
2 (Xi
1 00
3 00
1 00

228 1 00
QUATRIEME DIVISION i oo

n* n‘uDemer8O. Cfôpeau........
H. Croze.........  ..........
n v°î.,e?u............£A.teeœ”r;:

J-B. Bouchard.. 
v.Larose .....
B. Leïcbvre............ .......
B.LaRue ... ............

3 00
3 00: 2 00 1 00:<o 2 00 1 0030
3 00

1 00 1 0074
»M C.?,»i™e0nd 

4 00 c:lujtoyave

77
01 1 001.32

110 5 00141
\

J05 Br*loquet «ont décerné,
'■« ,,u* «ociétairt* qui ont fait admett

re un weinltre chacun.

Comment on Devient MiII,o„„aire tn
q/est mdr,ZdeSïl16 richard américain du“>« les carreaux 
à Chicago, ayant tu " ‘°Ut jeun” * ,m' ^âmasonsailirt^” M' Farwc“ 
de recommandationgent et une lettre qui l’attitude décidée dn f' Le,né8ociant, à 
négociant. Leiter remit"* “i" M‘ Farwell, plu> Rengagea aussitôt en ln;"^^0”11"6 avait 
"1er, qui la pa coumt 88 kttre à ce der-’ J» homme comme vous il'v'Tî “Pour 

“Je regrette, dit™ au jeune hom ^ dans mes bureau^ » * ,0UJ°UrS de
mon personnel est an ”omme, mais Slx ans plus tard I P1>,, z, •. „
■•aisque faire de vous “7ln "je “e sau’ son Patron, et quelques ant aS,S°C1< de 
découragea pas le <7elte rtPonse ne archtmilhonnaire? 9 <es Plus tard 
^ “Eh bien, si vous nJt'ter’qui répii'
'aïs vous le dire, moi. Vom JT” PaS’je 
ils sont .... .. _ uyez vos carreauv

^r# J* L. Desrochis.
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de sesvoit disparaître peu à peu les lueurs 

sens et de son esprit ; tous les flambeaux de 
sa joie passagère s’éteignent successivement 

Il y a des poisons de toutes sortes, qui s’a- et, dans la nuit de son cerveau, il se retrou- 
dresscnt directement à des parties très diffé- ve face à face avec ses préoccupations habv 
rentes de notre corps : le sang, les muscles, tuelles. Les soucis de son existence, les 
le cœur, la moelle, le cerveau. amertumes de sa vie lu. rev,ennent à 1 éta.

L’alcool est un poison de l’intelligence, d’obsessions pesantes, sans qu il puisse y 
par le fait d’une particularité curieuse : sa opposer aucune diversiori consolante, sans 
très grande affinité pour les substances qu’il parvienne à réat; contre un chagrin 
grasses aussi confus qu’accablant ; il geint, il pleure,

La cervelle, qui est l’organe de l’intelü- la pensée du suicide le hante quelquefois, 
gence, est, comme nous le savons tous, corn- Alors comme il avait bu tout à 1 heure po 
posée en grande partie de matières grasses, augmenter sa joie, il boit maintenant po 
Il en résulte que l’alcool, versé dans le sang, échapper à sa tristesse, et il y échappe, e
va s’attacher de préférence à la substance du effet par la paralysie qui survient à la nn. 
cerveau et des autres organes de même corn- Voyez cet homme aux yeux vagues, aux 
position ; il les irrite, les excite, les fouette paupières lourdes, à la tête branlante, à la 
tout d’abord : puis, son action se prolongeant, parole embarrassée, aux jambes fléchissan 
il les paralyse tes, il tombera bientôt, assommé, dans un

Dans l’ivresse, l’affaiblissement commence lourd sommeil comateux, insensible aux 
par les parties du cerveau les plus délicates, coupsetauxblessures.aufroidetàlachaleur 
celles qui servent à l’exercice de nos facultés mais non préservé cependant des ““lad 
supérieures. Nous perdons tout d’abord l’at- graves qu’il peut contracter dans cet état de 
tention, le jugement, la volonté ; nous ne torp ir narcotique.
pouvons, quand nous sommes gris, ni suivre nsi l’excitation légère et agréable tait ra- 
un raisonnement un peu compliqué, ni échap- pi ement place à une expansion immodérée, 
per quelquefois à des obsessions qui s’impo aquelle bientôt la violence ou la tristesse,
sent obstinément à notre esprit : l’entêt enfin la paralysie de la parole et des mou-
ment des ivrognef est proverbial. vements, terminée par un sommeil apoplecti-

JSïï£SïïS3£*Sr,‘ïïi quT,n„ ^ ™pid=r- p-rc».
un déséquilibre qui peut produire un moment rues d’un accès d’ivresse alcoolique, 
d’illusion et de bonheur, mais qui constitue Le caractère pénible de 1 empoisonnement 
un état extrêmement fâcheux. Nous restons par l’alcool (l’ivresse est un empoisonnement 
des hommes pour les passions quand nous temporaire) est un des faits les plus cons- 
sommes devenus des enfants pour la raison, tamment observés en médecine, yuand 1 ai­

lles! facile de comprendre que dans cet coolique arriveaux baUucination8 et A la. folie, 
état nous perdions toute mesure et toute re- celle-ci est toujours triste et se tradmt 
tenue: ambitieux, fanfarons, fantasque, n’a- quemment, soit par des mkooMantic^ 
percevant plus ni difficultés ni obstacles; ennemis supposés, contre des spectresterri- 
méconnaissant tome autorité et toute disci- fiantes, soit par des tentatives de suicide^ I 
pline, morale ou sociale, nous nous laissons n’y apas degenre defoheoùla tnateue «J 
aller à nos illusions les plus extravagantes le suicidesotenl
et à nos impulsions les plus désordonnées, n’est évidemment là que Exagération de 
Mais ce n’est là encore qu’une phrase passa- l’état mental produit par °^utit
gère. Bientôt l’itr ^nation, l’enthousiasme donc dire que 1 action de l alcoo! atoutit 
s’éteignent à le:-- ,our. L’irritabilité, la colè- presque sûrement au malaise et à la souffran- 
re et ia violence succèdent aux courts ce intellectuels.
moments d’expansion heureuse que l’on avait Cependant beaucoup de buveurs sont as- 
traversés. sez avisés pour ne point aller jusque-là et

Si l’ivresse n'est pas violente, elle est triste, pour s’en tenir aux premiers verres qui leur 
Les sens de l’homme, ces fenêtres ouvertes ausent le sentiment agréable d excitation 
sur le monde joyeux, sur la pâture brillante, d’insouci et de joie. Ceux là se croient des 
se ferment ou s’obscurcissent sous l’action sages parce qu’on ne les a jamais vus en n 
progressive du poison alcoolique. botte, parce qu’ils ont toujours conservé leur

L’ivrogne, dont l’imagination s’était d’a- raison. Eh bien, ceux-là s empoisonnen. 
bord allumée comme pour une fête intérieure, aussi sûrement que les autres ; ils sempo:

L’alcool et ses accidents aigus

i
i

(

1

t

é

é
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sonnent même encore plus profondément 
quelquefois, parce qu’aucun accident aigu, 
comme l'ivresse ou le délire, ne vient les 
avertir du trouble apporté dans leur organis-

Il faut qu'on sache bien que le pire des fi r T® P m, de T premie/ °rdre 
empoisonnements ésulte fréquemment, non vre- nî ^îh °vgC vJ°-U-S de1 œu"
pas d’une vie tout à fait désordonnée, d’une ï 6S charllé catholique. ,v °lc> quels en
ivrognerie notoire, mais simplement d’un f rSnid! "?°deste?61 fé,COnds?éb’eu 
mauvais régime. Une ou deux gouttes le matin v PeÇ!?ls de n°™*?reus*s années, Mme Fé- 
à jeun, un apéritif avant le repas, un petit «rn„îf,>r'?mU’ ffbn^nte de draP à ,Sed^?’ 
verre avec le café: les hommes qui contre nfrZ'L , !? * comPosée de dul 
tent ces fâcheuses habitudes, surtout ceux pe ,S0 ,v " algré SeS aumônes répétées, 
qui ne vivent pas au grand air et qui n’ont 1°" = ™.«^ ™«
pas beaucoup d’activité physique, peuvent * ses Protégés Un jour, Mme
ne jamais tomber dans l’ivresse; ils arrivent P 1°? P7T
néanmoins assez souvent à un état constitu- ™ w F?lteS un effort >
tionel qu’on nomme en médecine l’alcoolisme ^ aTv» À1 J™ U“ Pour vous 
chronique. aider. Au heu de vous donner me : secours

4 " habituels, je verserai en votre nom et cha­
que mois, 6 francs à la Caisse d’épargne : 
mais à une condi ion, c’est que, de votre 
côté, vous réussira à m’apporter 3 francs.” 

Ce fut un peu dur à obtenir. Mais Mme 
7>r,Ai , .. , ..... Hervieu est tenace: elle n. versait sa part
fdff -O' ttC langue .auxiliaire inter- qu’aprés la remise des 3 francs. A la fin de 

a . ? ?’ <l“l a P°“r a“te.ur le.Dr L- Za- l’année, le livret arrivait à la somme prévue 
merhof de Varsovie (Pologne), semble en de 108 francs.
train de triompher de tous les obstacles qui “ Ce n’est pas tout, dit à son protégé l’in- 
jusqu à nos jours ont annihilé les efforts des telligente bienfaitrice, il faut maintenant faire 
savants qui croyaient à la possibilité de créer fructifier cet argent. Vous allez louer un 
une langue artificielle capable de servir d’in- jardin, et, à vos moments libres, avec vos 
ermédiaire entre les divers peuples delà grands enfants, vous cultiverez quelques 

terre, bans réclame, sans bruit, simplement légumes qui vous aideront à vous nourrir 
parce quelle est supérieure à ses rivales, la tous.” On se mit à la besogne, sans trop 
langue espérantiste progresse sans cesse, et d’entrain tout d’abord : mais peu à peu le 

à s imposer même dans les goût arriva, et, au bout de quelques mois, 
milieux officiels. Ainsi, lors de 1 Exposition on put vendre des légumes pour une somme 

îverselle de Samt Louis, E.U., le Groupe fort appréciable qui tira de la misère les 
Espérantiste de Paris a été admis dans la pauvres gens, 
section d’économie sociate et son exposition De là à étendre ce genre de secours à 
a été très remarquée et très visitée. d’autres familles, il n’y eut qu’un pas. Mme

L an dernier un grand congrès internatio- Hervieu eut bientôt fait de convaincre quel- 
nal Espérantiste, tenu à Boulogne sur-Mer, ques-unes de ses amies que V homme it ait 
trance, a réuni 2000 adeptes de tous les fait pour travailler, et non pas pour men- 
pays. Pour la première fois on a pu voir un dier, et que la charité devait consister, autant 
congrès où des gens de 20 nationalités di- que possible, à donner à nos frères malheu- 
verses arrivèrent à se comprendre ! reux non pas le pain de l'aumône, mais le

- n, ces jours derniers, la Chambre de pain du travail. L'aumône ordinaire faite 
ony(ll^[ce de Londres a reconnu officielle- dans la rue fut remplacée par un versement 

ment 1 Esperanto comme langue usitée dans annuel de 60 francs, qui permit à un certain 
les relations commerciales extérieures. nombre de families ouvrières, moyennant 

bi nous ajoutons que la grammaire espé- un versement annuel, de jouir d’un petit 
rantiste est traduite en 28 langues ou dialec- jardin. Des statuts furent élaborés et ap­
tes, et que près de 20 publications mensuelles prouvés par le préfet des Ardennes: deux 
se consacrent à la propager nous aurons pièces de terres aux environs de la ville fu- 
vüüv>trtiUn»irèrle de faltS qu* affi™601 la rent louées et réparties entre 21 ménages, 

lité de 1 Esperanto et sont de nature à qui reçurent aussi graines, outils et engrais 
ébranler les plus sceptiques. nécessaires.

Les Jardins Ouvrie-s en France

inconnue il y a dix à douze
au-

Ad. Coste

L’Espéranto

If
c.F

(B
es

s-
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un secours effectif et une partTaMe de =a Prov‘°ce.. qu’ü vaquait une
leur nourriture. Et, chose plus appréciable £tôt A Sllejnc,euse- Il part aus-

i°nJd0nna aux assistés l’habitude du à la Dorte XV A®ada"> ,et> se présentant 
travail, le dégoût du cabaret et l’ammir a P te de la salle où les académiciensc.?Sià"J:r,ïÆ TvZS* W6la dévouée fondatrice, puisqu’elle avait donné bl ,et : Le docteur Zeb de-
4 son œuvre le beau nom de Reconüihdln hu"bJem'’\tl*Pt*ce vacante. L’huis-
de la famille. Slets ac(]uitta sur-le-champ de la commission ;

Le nom de Jardins ouvriers a Drévalu \ - teur ,et son billet arrivait trop
aujourd’hui, à mesure que l’œuvre se déve htt™ ^ déjà remPlie- 
loppait. Elle a eu son Congrès internatin acad<mie fut désolée de ce contre temps; 
«fl/ —vous lûei b™, ^u"SiI“Pf“'8rt <»«,.»» M «pW
Pans, les 24 et 25 octobre 1903, et voilà ce faisait vJ!t d léj°quence vive et légère 
pouvait dire M. Louis Rivière au commen ‘a!f‘‘ 1 adm!«t'on de toutes les ruelles, et 
cernent de son Rapport général • 7X. ] n°yalt. rédulte à refuser le docteur

“L’enquête nous a révélé l’existence de faite • des >vards’ ™e tête si bien 
134 œuvres de jardins ouvriers, présemant dW nr “ "T**6 ! Le Pr^ident, chargé 
un total de 6,453 jardins. Ces 6,453 jardins sarrrfahi ““ doct.eur cette nouvelle dé 
«ont répartis en 294 groupes, ê^couvrent m8nt ^ P°Uvalt Presque s’y résoudre, 
une surface de 269 hectares 28 ares et r> !L“e savalt comment s’y prendre. Après 
centiares, constituant à ce jour le domaine eraiü-fa*1 PCU r6v*’ remplir d’eau une 
de nos assistés par la terre. * ande coupe, mais si bien remplir, qu’une

“ Quant au nombre des personnes oui bé- S a «f P US eûî fai.1 Aborder la liqueur ; 
néficient du secours, il est considérable. En fl narîA Slgne qu on 'produisit le candidat, 
effet, toutes les œuvres ont pour principe de annnn aVCC cet alr. slmPle et modeste, qui 
donner la préférence aux family nombreu- nr£ihWPreSiqUe tOUJOUrî le vrai mérite. Le 
•es. Les pères de 8, 10 et .2 enfanfa sont ^, ,7® Ieva’ et sans Pr°férer une seulefréquemment mentionnés dans les rapports Shfa’V”* montra d’un air affligé la coupe 
En nous en tenant à une moyenne Te en'- ST?' Cette couPe si exactement 
fants, soit 7 personnes avec le père et la fv!h ni Le ,doc1teur comprit du reste qu’il n’y 
mère, nous arrivons pour nos 6,4^3 iardins nerdi-fl^ d® p a?e à 1,aca.démie ; mais sans 
à 46,144 personnes assistées. Il semble oue itre ^e,coura8c, d. songeait à faire compren­
ds chiffres sont encourageants et que^ ÏS aCad<™lclen surnuméraire n'y dé- 
quatorze ans Mme Hervieu a fait ufüsam '.an8eralt ri<n. Il voit à ses pieds une feuille 
ment école." 1 Ufflsam' de r,°se- il la ramasse, il la pose délicatement

Depuis, ces chiffres ont été dépassés et ILn a 7*®“ de reau> et fait si bien qu’il 
M. l’abbé Lemire terminait le nun.éro de dé A cetfarf'JJn* “ne ae.ule 80ulte- 
cembre 1904 de sa revue le Coin de terre et battit T ép- ln6<nieuse, tout le monde

l&ï Ktæu1» Y" -5 sr “ pM’sSïftas
ühLYpL-rXYI ”4'.u w

r*—r.,r.„s„, ttsttîrirffsxîï
------- qu à Prononcer, selon l’usage, une phrase de

remercîment. Mais, en académicien vraiment 
silencieux, le docteur Zeb remercia sans dire 

___  ™°X 11 en marge le nombre ico,

rf» S'Stæ
:JâzTF "

L’abbé Blanchet.

L’Académie silencieuse ou les 
Emblèmes
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Mieux que ça Joseph se déboutonnant pour montrer ses 

décorations II n’y avait pas moyen de torn-
L’empereur Joseph II n’aimait ni la re- ^ r 8!noux dans la voiture ; l’invalide se 

présentation ni l’appareil, témoin ce (ait C° exc“®es ,et suPPlie l’empereurqu’on ,e plaît à citer. Un jouTque, revêtu ^’.1 pu,sse descendre.-Non
d’une simple redingote boutonnée accom- f,1!’ dlt ^°Seph » apr.ès av0lr mangé mon 
pagné d’un seul domestique sans livrée ” turmiser H SCnC? trop ,heurcux de vous dé- 
était allé dans une calèche à deux places tondt hLn m01 aUSS* promptement J j’en- 
qu'il conduisait lui-même, faire une prome- votre node ^ T qU'ttiez qu’à
nade du matin aux environs de Vienne, il porte" Et d 1Y descendit, 
fut surpris par la pluie, comme il reprenait Anonyme.
le chemin de la ville.

11 en était encore éloigné, lorsqu’un piéton, 
qui regagnait aussi la capitale, fait signe au 
conducteur d’arrêter, — ce que Joseph II 
fait aussitôt—Monsieur, lui dit le militaire
crétion à vous dfman de/unT plate à côté > jl°uis *IV disait: L'exactitude, c'est la 
de vous ? cela ne vous gênerait pas prodi- ^ollt[5se des rojs- Rarement il manqua d'être 
gieusement, puisque vous êtes seul dans fi-fïî rend.*;z v?us R0’11 assignait ; mais 
votre calèche, et ménagerait mon uniforme e «ait exact, il exigeait qu'on fût empressé, 
que je mets aujourd’hui pour la première vuS voltuze® un J°“r ,nélant.arrivées qu’à
fois-----Ménageons votre uniforme, mon i*eUr? préclse 11 ,es ,avait demandées.
brave, lui dit Joseph, et mettez vous là D’où fat fens* attendre, d.t il en regardant sa 
venez-vous ? — Ah ! dit le sergent, je viens "T ,
de chez un garde chasse de mes amis, où '<uel exemple de politesse ne donna t il 
j’ai fait un fier déjeuner. — Qu’avez vous pa? toutefois quand, outragé par Lauzun, 
donc mangé de si bon ? — Devinez. — Que qU1’ bnsant son <P*e, lui avait dit : “Je ne 
sais-je, moi, une soupe à la bière?—Ah f ve.ux p!us servir un roi qui manque à sa pa- 
bien, oui, une soupe ; mieux que ça. — De ll jeta sa canne Par la fenêtre, en
la choucroute ? — Mieux que ça.__Une s^crlan* • " M ne sera pas dit que j'aie bat-
longe de veau?—Mieux que ça, vous dit- tu un gentilhomme." Jamais on n’a battu son 
on— Oh ! ma foi, je ne puis plus deviner borame Plus poliment ; jamais on n’a porté 
dit Joseph — Un faisan, mon digne homme’ pIus loln le sentiment de toutes les 
un faisan tiré sur les plaisirs de Sa Majesté,’ na"ces' La civilité n’est pas autre chos 
dit le camarade en lui frappant sur la cuisse.’ Citons un autre trait de politesse royale, 
— Tiré sur les plaisirs de Sa Majesté, il n’en trait aussi spirituel que celui-là est noble: 
devait être que meilleur ? — Je vous en est d un ro' Rui a re9u aussi le nom de 

' Grand.

Politesse de Louis XIV et de 
Frédéric II.

coi ■ ze-

ré ponds.
Comme on approchait de la ville, et que Frédéric prenait beaucoup de tabac; pour 

la pluie tombait toujours, Joseph demanda à ?’éviter la peine de fouiller dans sa poche, 
son compagnon dans quel quartier il logeait, '* avait fait placer sur chaque cheminée 
et où il voulait qu’on le descendit. — Mon- de.son appartement une tabatière où il pui- 
sieur, c’est trop de bonté, je craindrais d’abu- a1*1 au besoin. Un jour il voit, de son cabi- 
ser de... — Non, non, dit Joseph, votre rue? net’ un de ,ses pages qui, ne se croyant pas 
Le sergent, indiquant sa demeure, demanda vu’ e? curieux de goûter du tabac royal, 
à connaître celui dont il recevait tant d'hon- mettait sans façon les doigts dans la boîte 
nêtetés. — A votre tour, dit Joseph, devinez. ouverte sur la cheminée de la pièce voisine. 
— Monsieur est militaire, sans doute ? — Le roi ne dit rien d’abord ; mais au bout 
Comme dit Monsieur. — Lieutenant? —Ah 1 d’une heure '■ appelle le page, se fait appor- 
bien, oui, lieutenant ; mieux que ça. — Ca- ler la tabatière, et après avoir invité l’indis- 
Pitame ? — Mieux qne ça. — Colonel, peut- cret à 7 prendre une prise : “ Comment 
être ? — Mieux que ça, vous dit on. — Corn- trouvez-vous ce tabac ? — Excellent, sire. — 
ment diable, dit l’autre en se rencoguant Et cette tabatière ? — Superbe, sire. — Hé 
aussitôt dans la calèche, seriez-vous feld- bien ! Monsieur, prenez-la, car je la crois
maréchal ? — Mieux que ça.__Ah ! mon trop Pet,te pour nous deux. ’’
Dieu, c’est l’empereur I — Lui même, dit

A. V. Arnault.

m
f
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S’&lliauce nationale
connaître votre groupe. ü~.T ~^i

U Société ob Sbcours Motuélb d^SSSSÎKS&ïïiïïSS 

L “Alliance Nationale”

'*■"* ïüïtzzxz, 41 u

A MONTRÉAL

TéL BeU 2256.

PUBL1B1 PAR.

membre.

Ça et là
7 Place d’Armes B. P. Boite 2172

Deuxième mois du concours.
* * *

Avril est un excellent mois de recrutement. 
A l’œuvre.

MONTRÉAL, AVRIL 1906

Changements d’adresse
kT . Existe-t-il un ivrogne dans vos rangs ?
Nous prions MM. les Secrétaires-archi- Dites-lui qu’il s’amende ou qu’il s’en aille 

vistes de cercles de Montréal de se faire

*«■<«*■ ««*».«m™,
sur les rues où il a été fait des changements d® ^ membre5’ c’est encore
récemment. Qu’on note bien surtout si c’est 
à Vest ou à l'ouest.

De plus, tous les membres qui déména­
gent au mois de mai doivent en donner avis .. . , _ . .
au secrétaire ou percepteur le plus tôt pos- nouartierve!*8 QU‘ Sllt “ qUC '’avenir

* * *

Il y a plus de vie que jamais dans notre 
association. Nous en avons la preuve dans 
l’ardeur avec laquelle les sociétaires débutent 
dans le présent concours.

* * *

* * *

* * *

ros

* * *

Etes-vous en retard au sujet de :: 
tributions ? Voyez à cela tout de suite et met-

■

vos con-

Ce que vous pouvez faire pour 
votre société

i. Démontrez par votre conduite exem­
plaire que les membres de l’A N. sont des 
gentilshommes.

a. Soyez ponctuel 4 assisteraux assemblées 
de votre cercle.

3- Si vous occupez une charge, rendez-
vous bien compte de vos dévoirs et rempli- n , , ........
sez-les à la lettre. r ,es reglements bien définis, une adminis-

4- Payez vos contributions régulièrement tratI?-n Prudente et économique, l’esprit d’i-
et sans maugréer. N’attendez pas que le ““’^veet de progrès voilà ce qui a contri- 
secrétaire financier court après vous. bu* ® *aire le succès de l’Alliance Nationale.

e5e Parlez de votre société à cet ami qui ne 
fait pas encore partie d’aucune mutualité et Mettez vous de l’argent de côté pour vos 
qui a besoin de se protéger et de protéger sa vieux jours. Si vous n’en savez que faire, 
famille contre la maladie, la mort ou la vieil- vous le donnerez à vos proches qui seront 
lesse. dans le besoin.

Les suspensions semblent diminuer de plus 
en plus. Pourquoi ? Les membres savent 
qu’ils font partie d’une bonne société et ils 
lui restent attachés.

* * *

* * *

6. Si vous avez des griefs, exposez les 
dans votre cercle, et non pas au coin des L’homme sage et prudent se dit qu’il faut 
rues- profiter des jours d’abondance pour faire

7- Soyez un frère pour vos confrères. En- une réserve pour les jours de disette. Tel 
couragez les s’ils sont dins les affaires. Traitez est riche durant sa virilité qui est pauvre 
les comme vous voudriez être faité. durant sa vieillesse.

8. Ne dites du mal d’aucune société. L’A.
N. se recommande par ses propres mérites. Ne proposez jamais un candidat que 

g. Lorsqu il se produit quelque événement savez être

* * *

* * *

vous
un paresseux, ou un noceur, ou

h'



OFFICIER!. FONCTIONS. | DATE D ACCEPT. 
1 DP OAOT.

NOM DU CERCLE OU B. P. No.
Berner, O........
CorbeiL Ulysse 
Lecavalier, H....
Bécigneul, Louis.
<l»utin, Léon................................
Déiiel (lit Labrèche, J. A..........
Deflrandpré, C...................
Archambault, Joseph..............
Durand, Henri........................

Sec.-Pin. et Trée. Hte-Anne de Bellevue

St-Sauveur.............
St-Eugène.
LéonXIH

Très. « «rril 1906

........... ••!
Frontenac..
gt-LIn..........................
Maacouche......................

O OLO X

DÉCÉDÉNOMNo
Médeda

Examinateurle

487 Préfont ai

Brunet, Jos....................
Abel David....................

IBienvenue, Théop.......

Une, Kaym....
488 25-12-05 

11-1-06 
500 11-106

1000 181-06 
4-2-07

Angine de poitrine. 
Maladie du foie. 
Méningite.
Péritonite.
Congestion pulmonaire.

H- î'*sJonde 
J- U. Lalonde.
Y Khéaume. 
Joseph Jetté.
«4. ü. A Archam­

bault.

1000
490j191

•••• 24-1-95 1000

7
48

128

170
170
171

Ju
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Principes. Les gens de cette ma™ ,906. p„ m. g. h. v.iiiancourt R p p g „ 

espèces sont des plaies pour les sociétés : organisé par ce dernier : -P,G- ‘
Ils volent les économies des braves et hon­
nêtes mutualistes. OPPICIKKN :

Chapelain, M. le curé F. N, 

ï1»’ **(V; 4 L. Dupuis;

MANDE dans chaque cercle et chaque Kee.-arch., Léon Trudeau,£*£ {srtsscjrsssiz —■—
cruter des candidats duns le concours actuel.
Aussi un confrère qui nous enverra un rap­
port chaque fois qu’il se passera quelque 
cjiose intéressant notre revue dans 
cle ou sa localité.

et TnS» , Félix I. La-

sS.3!F* * *

On de

CERCLES SUSPENDUS
son cer-

E La convention de notre association devant “ ‘°nt p*”lblMd'““
avoir lieu à la fin d’août 1906—dans quelques Ckrclr d’Vouvillk, No 
mois, tôt arrivés—nous croyons devoir pré- P0,ts et reœ'scs de janvier février, 
venir les cercles ayant l’intention de soumet- CïR.CLK Ilb-Vrrtr, No 
tre des amendements aux statuts qu’ils el rcm,ses de février-mars.

ÆM le 1er

mtif puisse en être remis au B. E. 60 jours leur "PP°'t annuel : de lr“,m-»,°- desa.*™-u œ,ion «ss Krsæss &

» le 1er mari : rap-

1 le 1er avril : rapports

VISITES OFFICIELLES NOMINATIONS

dent!i.Pr<Si|ienl 0énéfal * vi,ité le» cercles suivante sobstitut
depuis quelques semaines : Bourget, St-Charles, Ch, - ,, . , „ .
mer, Contant, Garneau,St-Jean-Baptiste, St-Jean-de- L a éé ”°mmé par le Président
et St-Piérre LO01!’ U,"BUe’ Lafont»m'. Stc-Maiie ,Vo 24* hubs llut auP,ès du Ceicle St-Edmond,

MÉDECINS EXAMINATEURS

Bu™uhEixÆif"édeCin‘ ,UiTants a M rati« P»’ le 

Cercle St-Edmond, No 248. Perron <adioim). cl. St Paul de Grand'-
Institué à Coaticook, comté de Stanstcad, le 2$ N0 248 165 8 J" K Bsr8eron. =<■ St-Edmond,

NOUVEAU CERCLE

Cautionnements d'Officiers de Cercles

Cercle ou B. P. Date

45 Richelieu........
Mont-Royal... 
Verdun............ = mm

48 I,ecle

: l

fi IIj, ■

*

■
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CONDOLÉANCES (b) Pour Caisse Centrale des malades : 247 240, 
_ .. .. . , „ 2î4. 254A, ass, *58,259,260,265 et 266.

p" «• ""lui » -1» ,™,„,

Cbrclb Notre-Dame de Lourdes, No 104. à 4 membres malades pour qu’ils remplissent 
M. Fortunat Forgues à l’occasion de la mort de son C0”Tenablement les formalités nécessaires, 
épouse. , Les membres des bureaux de perception doivent

Cercle Belœil, No 144, à M. Henri Indnin ,1 ' a„,r.esser ,au Secrétaire général.- Toutefois, les per-
sa famille à l’occasion du décès de son épouse “P;tIfcu'Is de “S .b.urea“x doivent toujours avoir en

.. “v, ,pouae- mama des exemplaires de toutes les formules dont les
Ovilà (loyer M ’ N° ,46’1 * famille de f'“ œeœbres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

Cercle St-Paul de Grand'Mère, No 165 : â 
sœur8™651 MerCi” à 1,occasio” de la mort de sa
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AVIS DIVERS AUX MEMBRES m
loi

VERSEIEITS PERIODIQUES
A. Les Contributions de la Caisse de Dotatioi 

AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR de,la Ca‘SM des Malades (181) et la cotisation
L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE pour frais (182) doivent être payées :

DUE POUR MALADIE dy™,^)Premier i«ur du mois pour lequel elles

Formalités! remplir ?
1* «Il IE IIUDIE (formule No 5). Mt_dû- , ,u .

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie T ?on H°.cts) pajtable avant le premierau secrétaire-archiviste du cercle, si le membre m^ ' ,WBt''* prem,er . chaque annéï(,82).
™ in85nt> unc cais*« ïocale des malades (art. DELÀ! DE MICE.
*57» 2M» 263 des statuts). Lorsque le membre est fT ,
tascrit à U Caisse Centrale des Malades, cet avis est Un mcm°rc P601 ^tarder d’effectuer ses veue 
«onné au Secrétaire général (art. 257 et 265). pendant deux mois, depuis la date de leur

ï *sasss v “« s$r1 ^ w
toSSL-S™,:;SïSWS uûeiiitïmimiimiin

• ,dle est aussl reproduite dans la plupart des Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit 
bvrets de reçus des membres, sur des feuillets imi ri- payer i la caisse générale de son cercle une mdemnlté
^ts mu^dnôn T peUVCnt é,re duchés de «• li- de «.« =ta par $'«» de dotation sur le chiffre dêw»
vreu pour donner l’avis requis. certificat, pour chaque moi, ou fraction de moi.™
r CERTIFICAT DE REDECII (rormule No SB). 'etard dlln81se» Piments ( 191 a). Le. cercles, et en-

malades inscrits à la Caisse Centrale des malades SUSPERSIOR.
(165) et aussi par ceux inscrits â la Caisse Locale des . ....
■kulades qui résident ou séjournent en dehors d’une • e 8 °P^re °c P*cin droit, le 1er jour du lèmc 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux oui mo!s’,c°ntre tout membre qui a négligé pendant deux 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont ™01S de *°lder ses redevances (310 et 375). 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la REIITEKIITMI
date du dernier certificat présenté. La Société a "tl,ltelUnl11'
Intérêt à suivre ses malades et à être renseigné conve- , Tout membre suspendu, de bonne conduite et ea 
nablement, tous les mois, sur leur état de santé. bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 mois
I* RECLAIATIOR (formule No Sa). Êou”/  ̂* “ ,USpension <,rt‘ 310,355-6-»).

Æg, ? $s
riode pour Uquelle l’indemnité est réclamée.-LoVs' 3° Que le «rcle approuve “requê" (Sr2ft .*
S^«SnHbrC4r<S-d | °"i ¥'?urne ?n dehors d’une 4° Fournir un certificat de santé (formulées) Vil 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- produit sa demande de réintégration au Conseil Cé
(folZdênsc)Un “,t,fiCât dU CUr< °" d’un jue= de P*'1 dans^le^cour, des deux moi. qui suivent la

«e MTICLEI DE! STATUTS A CDISULTER. 5,° Sub" '’examen médical, s’il en st requis ou si
(A) Pour Caisses locales des malade. ; 208 2o8a P*!. ‘ran?m,i5e au b. "t Exécutif•47. *51. *54* I *®4- **”“• n.trSSSfe.’.'îZSSi'a *
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Cartes de Cercles
Lorsque le cercle porte le même nom que la ville

e!î £bJi;lenom d'c»:|e i P® • il en est ainsi pour les officiers S ils n, demeurent pas en dehors de la paroisse où le

financier ; Md i, mtied^'e^in'^;. ® F ’ ,CC-

selle

a ”? N^iSie8B^trmfc5¥fn516P»nl: S.A., N. Dunhgw 
Balle DmSÜT B*n,l0M' *>">•« menti, 8 hr. SZ.\

sS®
710^Be*int»5ethJrtne^B*^ &***1 8 *- "■ Uohe
-loue demie, Jeudi. 8 L üÂ.’LSïïS&Zl SÏÏSk.
Demomtgnj' fTp^io^ie'vèîîïîîiil A MaUloua, 868

et 3e mercredi., 8 h„ p.m., ÎStaBSl” HS

BÏÏi

I.", ssâSKSek*" tréil : 8.A., K. A Grisé tito-tiatherine. BtaiS*
No 48—CL.

▼oat;
■aile:

2s$>
SrHS&kST™5'»0' fias * à

SaiSPaPBewfttttt
g3KFïï,8a=istimsmi.»:

a.*». Sfl^Bîjggk S^fiTp!5™s« :

fjü frgiSgPW’ Æftg-g" = a A.. J. a. 
-lire. Bdoelone, 3e lundi. 8 hrf?m l9?!K^”tBo,"b<>-

fiiAÜ1 aA' ^ 85$îK'Atete

«M^SSBifiÉEBBSÎli

SfsssK
rojet* M36°8tJfS^*«SMVB*Aatrfl‘l : ?' “oaerd Ba

=e”0S.-^Li8T,B"ANNe D* BÏLLÏVU» g. „ - .
®KtiUr*robe- *■*5-ie^âl'.»î K

SHT-Rmasm=la ■ .,*
merdle 8 h» p.m., ..11,5S2Ï111 tf5^L.^°l0°*- *> « *•

°;M"-8A- a.-P. m., ohe. le notai.e Lluemn! MatUoni, 3i mercredi, T hn

m8 b™p °; 8^^^tteïï«,eoi?
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iï* jÎTd 41§ 8‘*JÎÎ? ;a8J N Oingr&e, 2« Bartheiot;
"° ”Ç-OL LBCN XIII, Montréal: 8. A., L. A. Morenov,

No 171—CL. GREMAZIK, Ville St-Louis: Chapelain, Rév 0

^SSESt î
iüïâu1*,!? 16» 8t-L»ureot Réunion,, le et te
8hr?p i?4 a B<- *■ Marehandi, coin Laurier et Si Leu reut,

OMÎtiIA»*npIeXÎP!f.'DAÏL D* IIBXNBT: g. A , D.
SPSlL^SÏAJ^g?' d«™">' ™*rd|. H hr.

É5®®SSSHsÈîÊSS

JM» FRONTENAC, Montreal : a A., J. A. Lamar
Hï KeuI

Ko 17.—CL ST JEAN DK LA CROIX, Ville St-Loull : Oha 
pelalo, Rdr. A. J. Prélontalne ; Sb.P.O., A. Lepage, 9130 S t - 
PendA £t,1îUet 1“8 K»pl*nade; 8.A et 8. P H
nwVa, 1}“ clMk •*.•*•*; J. O Dugan, 9960 St, Laurent lieu 
bîên^' to tto meroredla, I tira p.m„ aaUe Club Ma oil, 89 Beau

StïôitLïïl P8AP I!ÎEa U1 £■?' Hubeideau, 791

w ^.riM^Jrati^:u‘? i^T"-BëuD,oM'iei
No 180—CL 8T-PHILBMON, Btoke Centre* 8 A. P X D 

SlïpïSiK'l'Mïi- '*J' B<d“L ta’dlianohe

*

EU

U-?0*1?*-£?<-e£lHSIM,AY' Montréal : Chapelain, Rér M

fS§&iSüM^^saauwissü-.t».. O. Letault V, Duverna,.
tra-Daxe R*tnions, 
I hre p.m.
.*« 1M-CL. TR1PLUVIRN, Trole-Rlvl4r« : AA-, A Le- 
brou, 7 rB inaventure ; AK., K. X. Vanaaee, 29 Du Platon. Réu- 
nlona, le et 9e mardla, 91 du Pliton, 115 hr p.m.

ST1PGRNEV1BVK DK BATI8CAN : Ch

KEaSEl-EH®®»-
: h ape lain 
O. Durai; 
X. Baril.

RelSdSlrT^'kaSni^'^e ILF' O?,00™»'"" : AA. et AK., Qod 
lltMdSta, IhSpm d ,r dUn*nch«- ohrz M. M. Qodlrold

No UN—ÇL. RACINE, Weed on : 8. A., 8. F. et Md E , J P O 
7hrepm. Btanl<,M' ** “medl- ..b» Mercier, Weedoo Statleu

118—CL. 8T-EDOUARD, Montréal; B.A., O. B T»“— 5°Beau2«î 8.F J T. Ledoux, 1641 BLAn& Béanto^' 
il 4e mardis salir 81-Edouard, 956 Beaubien, 8 brs p m.
* ■ ■*?fcî2‘«n0,vPw Montré Chapelain, Rdv. W. Hébert,TriKDÏ "^fe,%l,g.^„?7|t8D ,̂, ,̂AKJ, &

H

.^8^^n,^P,BOm8PB?di8,L8p,'m:t..r,^^„X..M-'

OeaàS^£n - ^AntoinedeImtblniére : AA..
pSt»£??iimp i ‘■r°n- Dumont demie, Jeudi, au

mm -Tp LF8THD mdîS *Ut?k ,L*k'J.8iA - David Oham
RShSi &thFoC« l^.mB4UDl<,“* * dÜMn°h'' *‘U' I' ­

ll
luï? 1S JT tî‘,J!B_UPH,,,21' Montréal : 8.A J.M.K Lariche-
tor,B^8VL^JS?l^p188fahH„7mW

_ Ko 140—CL CHICOUTIMI : AA, D. V. Mortier 8 P p„„„ I^ebne. Réunion,, 1er vendredi, telle Château Baguent,, 8 31

£<Ea5SS53lË£Sl£A 8 i\èTi°P ATr!i^INb^"?' bt-Ferdin.od d'Halfa,. 
berge, 8 hm p m A Roberge* Réunions, dernier Jeudi, salle Ro

Ko 149—OL 8T-JKAK-BAPTI8TK, Montréal Ohinelaln
B“ud"

•RStftEFEL5Sïï-fflSB! 8A“*a- Bro“ul"
No 196 CL DUMOULIN, Yamachiche .8 A et B P Ai Dmooteaux. Réunion, dernier tUmtnStef 3 hï pm*, tdl,

Montréal: AA, H. K. Duquette, 110ZSLtVâi »£. ^î^noli.’^^a.^”10”** fJ 

U^99i^S,Bd.‘^I^,,i*uSl,PO£i,pD.U 8 A' “ 8 *• ° ■«

N KolfO-OL. LARTIGUE, Longue-Pointe : A A, O. Edr. La
ÏSi Ot5.'B »£lSS ' kr 4"“"°h'- 4 hr. pi.

I sX'&iï. ?. ï asrtSÆt

LSSXSi; meaaa M'B.'oia tfï
l°os!*'8^i^r^K: ^ia£V8L5;J®!*' 8. A., Adél. Durai, 583 Centra : S. F E BeanMn sri

SSSjawiWia rSEMZte£SSitt«s

lm et le mardla, I hie pm., aaUe Unit,, 990 wÇuington '

I


